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Et depuis ce temps...

SAIN T SA UV E UR

Domaine moderne, modèl e, -

C'est avec Gasto n Bazille que nous retrouvons Sa int Sauveur
transformé complèt e me nt , devenu dans la seconde moitié nu XIXè
siècl e , un domaine modèle, parce que bien géré, e xploité au maxi ­
- mu m de ses possibilités.

Gast on Bazille n'ét ait pas un paysan . Il appa rt e na it
H.S.P (Ha ut e Société P'(' ,:) t t; s ti.r'\-~.Q, · .: ) que nous avons déjà
en d'autres occas ions.

à cen e
trouvée

Le gr oupe de recherches de l ' U.T.T l'a déjà re nco nt ré il y
il quelques années dans ses "Cahiers de la Graud'Rue". So n hôtel
pa rt iculier étai t au nH l de la Grand 'Rue, acquis e n 1827. Il Y
vivait en c ompagnie rie sa femme Camille Vialars et rie ses deux
fils Ma rc et Frédéric . C'est à ce dernier • F rédé ric - que nous
nous iuteress âmes alo rs.

Fr éd éric Bazi lle , le peintre, trop tô t dispa ru , a mi de Monet
cie Re noi r, de t ous c es impréssionuist es dont les t oi les val e nt

aujourd'h ui des fort unes.

Nous né gl igeâm e s alorse pê re qui po urtant fu t so us le se ­
-cond Em pire adjoi nt a u mai re de Mo nt pell ie r , puis sénat e u r so us
la 3èm e République. Ce g rand bourgeoi s qui tirai t ses re ve nus de
la banque et ne ses propriétés fon ciè res (le do ma ine de Meric à
Castelnau, St Sauveur. Pé rols. .. Ïe ùt pu se c ontente r,comme fa is­
-aient beau coup d 'autres prop riétai re s de faire exploite r ses t er -
- res par ses métaye rs , sans s ' e n occupe r davantage. Ma is il é tai t
passi onné d'agr icultu re au point qu' il devie nd ra pr ésident de la
Soci été n ' Agri culture de l' Héraul t . Il se ra cité comme modèle et
re cevra nes réc ompenses pou r les ré sul t at s obt e nus à St Sa uve ur.
11 joue ra un rôle a ct if da ns la re cherche des remèdes à c e t e r­
- rible fléau qui s ' aba ttit su r le vignoble languedocien e n ple ine

expansion au Cours de s ann ées 1869-1 890: Je ve ux parler du
phyll oxera.
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Gaston Bazille à St Sauveur (D. Rigal)
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En 1870 , une prim e n ' honneur fur déce rnée à Gast on Baz ille
pr opriétaire de Sai nt -Sauve ur de pui s 1849 , au cour du conc ours ré­
- giona l de Mont pell ie r, pour la région du Sud, pa r Mt Rendu, In5.-
- pec t e ur généra l de l 'ag ric ult u re .

A l ' appui de c e tt e disti nc tion , nous avo ns un extrait du ra p­
- port de MT Doui ol , établi a cette date , fo rt int eressant et dé tail-
- lé qui nous d émout re , co mme nous le dit également le cha noine
Secoudy da ns son Hist oir e de Lat tes que ' le p roprié t a ire de St Sau­
- ve ur a bien transfo rmé ce do mai ne de 1840 à 1860. Il a ag ra ndi
son étendue cie 38 à 60 ha:. Tl a nive lé et assa illi les prair ies ,
plan t é des vignes, des a rb res fr uiti e rs, plant é lies sa ules et des
pla t anes.

Il a bâ t i UI1 c ell ier et une vache rie et de vast es gr e nie rs.
Boeufs de labour, vac hes lait iè res et trou pe au x cont ribue nt à cul ­
- t ive r , fe rt ilise r et e nr ich ir le domaine".

Voi ci ma int e na nt , e n le r ésu m an t parfois, eu le citant sou­
- ve nt c e que nous explique le rap port de M. Doni ol ,

1 - La Sit uat io n :

G. Bazill e e xploit e di rec t em ent le domai ne avec un maître
valet et des domestiques.

Le do maine , dit le rappo rt , est situé à Lattes qui e n 112 1
n'é tait qu 'un ma ra is - so n a ncien port a ppe lé la Roubine est aux
3/ 4 comblé e t c ouvert de pl ant es aquatiques.

Mr Bazil le est p ropriéta ire depuis 1849 dun dom aine de
38 ha est im é à l ' é poq ue à 100.000 F.

L 'étendue du domaine est pa ss ée, durant les an nées 1849 à
1870 de 38 à 60 ha dont 27 ha de vignes ou plant ie rs, 32 ha de
pr a i ries na tu re lles , l ,50 ha de bâtiment s et che mins, e t rep rése n­
- t e nt ac tuellement une valeu r de 259.000 F.

II - Co nf igura tion er nat ure du sol.

St Sauveu r possède e nviro n 10 Ha e n côt ea u et 50 ha en
pla ine basse ac cumulés au bo rd de la mer par la peti t e rivière du
Lez. Il t ouche a ux é ta ngs sali ns et partic ipe de leu r natu re su r
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une gr an de su rface. L ' humidité a mbia nt e y rend le so l assez
f ro id malg ré so n o rigine alluvienne . Sa sit uat ion expose les plantes
qu' on y cult ive à l ' a ction ries gel ées print a nières. Le d rai na ge y
pr odui t d'exc ellents effet s.

Le sol s 'incline lé gè remem de la mo ntagne ve rs la mer. Il
es t si liç o - u rgileux.

Dans la plaine la couc he a rable est de consistanc e moyenne
et e ntiè re me nt dé pourvuede cailloux e t fie pierres, e lle est suff isam ­
- ment pe rméable et faci le à t ra vailler.

La pa rt ie acquise su r le cô teau en 1860 est a rgileuse e t rou­
- ge ât re , elle appa rt ieut au diluvium al pin e t est peu pe rmé able.

C 'est pourquoi les tra vaux y son t plus diffic iles.

Le sol caillout e ux , émi ne mment pr opre à la vigne , p roduit
de s vins cie bonne quali té , ma is il exige de fo rt es fum ures , f ré ­
- que mme nt répé té es pour donne r dt nbondaut s pr oduit s . C 'est un
rle ces t e rrains qu i selon l ' e xpress ion énerg iqu e ries habitant s du
pays " man gent le fu mie r" .

Lo rsq ue Mr Bazille p rit la p roprié té , les -+7 Ha é taie nt en
t e rr es la bou rables e nvahies rie c hie nde nt , épuisées pa r trop de cul­
- tu re rie c é réal es sans e ngrais , e t e n prai ries maré c a ge uses parce
que mal nivel ées et ma l assainies.

Il fa llut doue avoir recours aux fumures int ensives et c ' est
pou r c e là qu ' il c ré a une vac her ie rie 35 à 40 vaches la it iè res.
Mr Baz ille se re ndit vite compte que la c ult u re rie la vigne et la
p roduction fourragè re é taie nt plus re nt ab les que les c é réal es da ns
cet t e ré gion.

III - Bâ t iments d'expl oitation

En 1849, ils éraient tout à fa it insuff isants. Mr Bazille les
a conse rvés en les ap propriant le mieux possi ble et e n les corn ­
- pié t a nt pa r de nouve lles CO IlSt ruet ions.

Aujourd'bui - nous oi t le rappo rt, c ha que catégo rie ne bé ­
- t a il à sail loc a l dis t inct, bie n a é ré pa r ries f en èr res Iar éral es
et ries che miné es d'ap pel ,

La vache rie est pourvue rie purin lêres ou réservoirs qu i co rn­
- mumquent par des tuyaux so ute rrains ave c de ux g rnudes c it e rnes
e xt e rieu res.



œ
5l
ù:i

"'"51
-e
c15'
o

i'=
z:
~

"'î!
c15'

w
z:
~

"'î!
E
c:5>
a

=

:,
a
;
:
=
~

fi}~.. ... ~

,,

, --

\
\
~

' "=
"" "I!

ÇH
l, ; ,, : 1

; •. '1

':. ....=

!

." ..

'1

ee

'"w
:-

~ '"..
• '"
§

,....
~

Z

.0
•.. "• 0

~
œ ••

'0 '.W =

• '".=.. w
z-..
""'"'"



94



95

- La bergeri e es t auss i bien aména gée, Tou tes les fen èt res y son t
munie s de volets. On répa nd des c e nd res de coke su r le so l po ur
mieux conse rve r a ux fumie rs le u r éne rgie fécondante. Chaque é t a ­
- ble possède une po mpe et une auge ou "pi le" en pie rre dans la-
- que lle s 'abr euvent les animaux.

- De vastes g reniers à fo in bi en planché ié s dominent les étables,
la bou verie et la berge rie.

- La distillerie a é t é o rga nisée e u 18 52, on y dist ille le s marcs
que l ' on entasse avec soin a u mom e nt de la réco lt e da ns de vas ­
- t es cuves ve rnissées, sit uées dans le voisi nage. Les vinasses.avan t
d 'alle r enrichi r les fumie rs ou se rvi r de boi sson aux bêt es à lai Ile

séjournent 24 h e nviron dans les ré servoirs spéciaux si tués à côt é
de la disrille rie - c elà pour y déposer les tartres qu'elles conti e u­
- üent ;

- Le celli e r a é té c onst ruit dans ces de rn iè re s a nnées j il fe rme
la cou r su r un c ôt é dans une longueur de 36m : Il a 12m
de largeur et re nfe rme 42.000 hl de fou dr e s. Au midi un vaste
hanga r le protège contre les ra yons du sole il. Ce hangar se rt . aus­
- si à p rotége r les litières cont re la pluie. Pa r cette disposit ion on
e nt ret ient à l 'interieur du ce ll ie r une t e mpé ra tu re plus fra iche et
très favorable à la conse rva t ion du vin.

Une rampe de 60 m de longueur sup po rtée pa r de s a rceaux
en pi e rr e pe rme t a ux c ha rr e tt es portant des t o mbereaux e n toile
rempl is de raisins, d' u r river pa r une pen te douc e a u devan t des
fo ud re s qui servent de c uve.

- Ca pit al engagé:

Le c apital e ngagé su r le do maine s'é lève à 69.000 Fi soit
1131 F . pa r ha. (ava nc es a nnue lles pour la vigne et sp éculat im
sur le b ét ail.}

St Sauv eur ét ant très e xpo sé l 'été aux f ièvres palud éeuues.à
a pe nsé qu 'une bonne nou rritu re permettra it à se s a gents de lut­
- t e r cout re les influe nc es pernicieuses de l 'ai r; c'est pourquoi tout
le pe rsonnel à gages est nou rri sur le dom ai ne par les so ins et
ClU X fr a is du prop riétaire. Il reçoit tous les mati ns du café du 15
juillet a u 15 octob re.

- Materiel ag ricole :

Mr Bazill e fa it labourer ses vignes ave c le fou rcat anc ie n
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a raire e n bois salis ver so i r 0 11 avec l' a ra i re e n fer ave c ve rsoi r.

Le Fou rcat est fac ile à con dui re et remue la t erre e n pe u
rie t emps; l' a rr aire en fe r est plus di f fic ile à di rige r e t il exige
une plus granrle fo rc e rians le t i ra ge , mais il divis e et ne ttoie
mieux la couch e a rra ble.

L 'exploit a t ion possède e n out re une fort e cha rrue cie Domba­
- sie pour le s d éfon cem en t s, un cateau à cheval , des tonneaux à
pu rin, un man ège pour COncasse r les t ourt eau x et ries bascules pour
peser le bé t ail et les voi t ure s cha rgé es de fourr age.

- VI - Fertilisat ion -

Des plat e - formes au niveau nu sol re couvertes r1 'argile reçoi ­
- ve nt en hiver les fumie rs. Quantité produire : 2700 m3 envir on.
En é t é les eng ra is sont portés dans ries fosses peu pla fonne s et im­
- pe rméables pour évit er qu' ils ne se d éssêcheur. L 'une rie ces fos -
- ses est sit uee à l ' ouest rie la g ra nde é ta ble a britée pa r ua hanga r
de c ha rrue.

Les chaux d'épuration du gaz et les ce nr\ra illes rie coke ries
c he mins rie fe ront été rie préc ie ux e ngrai s miné ra ux pour te s prai ­
-ries de St S.{uve ur a ussit ôt que Mr Baz.ille les eu t assa inies et
de ssal ées, Ces engrais out favo ris é la végétat ion l'lu trèfle rouge et
nu t rèfl e blanc. La paille é t a nt très chè re a ux environs rie MOI1t ­
-pell ier , Mr Bazille achète c haque almée 200.000kg d'he rbes pal us-
- u es pour les li t iè res.

Le fumie r est port é au c rédit rie la vac he rie au prix rie 3,50
f ran cs le m3, prix a uquel 0 11 le ve nd dans les é ta bles rie Montpe ll ier.
Ce p rix augment e d' a uné e e n a nné e.

- VII - Prai ries naturelles -

Pa rf aitement nivel ées afin que les eaux pu issent arrive r pa r­
- tout par rie s rigoles d'éco ule ment bien e ut ret enue s. Les eaux du
Lez simple ment acco rd ées que lques heures du 1er avril au 30 ao ut
se rve nt à l ' a rrosage par submersion. Ell es so m très limpides , mais
n ' en ric hissent pas les pra iri es. Aussi il faut a bsol ume nt fumer pour
obt enir d'nboudaut es récolt es rie fo in.

Les pra ir ie s SOnt donc fum ées tous le s 2 ou 3 ans tians la pé-
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- riorle du 15 décembre à fi n Ja nvier.

Chaque a nnée plusieu rs ha. so nt arrosés dans le courant de
l ' hive r et de l ' é t é a ve c lee ur ine s de s vac hes à rai son de 110 à
112hl à l ' he ct a re.

G râ ce à c es moyens de fe rtili sation, les prames de St Sau­
- ve ur som fauchées régulièrement 3 fois ou quelquefois 4 fois pa r
a n. La l è re c oupe do nne de 5000 à 5500 kg de foi n pa r ha . La 2è
e t la 3è me coupes ré unies ne donne nt pas tout à fai t autant , par­
- c e que , d'n prës les règleme nt s qui rem ontent à plusieur s s iè cl es
e t qui so nt toujours e n vigueur,Me Ba zille n' a plus d roit aux eaux
du Lez. après le 1er sept e mbre. ,

Le foi n est un peu gr os, mais il es t bon et vendu au mo­
- me nt de la récolt e 7f ,50 à 8F les l OOkg rendus à Montpellie r.

VIII - Animaux de t ra vail.

Le do maine poss ède 2 boe ufs, 4 fort s c hevaux rie labour, et
2 chevaux plus petits pou r porter le lait à Montpell ier.

Les 2 boeufs et les 4 c heva ux suff isent à l 'exploitation. En
févrie r, ma rs et avri l il s labourent les vignes ; de juin à nove mbre
ils réco ltent les fo ins, de nove mb re à janvier ils 'sont em ployé s a u
t ra nspo rt du fumier.

IX - Ani maux rie re nt e.

Il Y a ries mo utons pour le fu mi er .La vache rie c o mpt e tout e
ltnnnée 37 va c hes en moye nne: des t a rent aises , bonne s lait iè res ,
que Mr Bazi lle va chercher en Savo ie. Elles arrivent pleines à St
Sauveur , en sept embre , p âtu re nt su r les p ré s jusqu 'au moment ne
rie leur velnge. Elles mangent rie plus du ma rc distill é le matin et
le so ir.

15 à 18 génisses SOnt élevées pour ê tre pr ésentées à ries
conc ours régiona ux.

Le produi t du lait est rentable : e n moyenne 9 litres rie
lait pa r t êt e et pa r jo u r condui t à Mon tpell ier .

La vac he rie pr oduit 1500 à 1600 m3 rie fum ie r par a n. La
be rge rie comprend 2 troupeaux en aout et se ptemb re soit

200 moutons ou bre bis appa rt enant à un é leveu r ou boucher
rie Montpellie r, Ils pâ turent su r une o u rieux prai ries et mangent
ries feuilles rie vigne. Cette d épaissauce n 'est pas payée t rès c he r
mais ces animaux fournisse nt peudaut 3 mois une assez grande
Quantité ne fu mi er.

Monsi eu r Bazi lle e ngraiss e aussi ave c le marc rie rai sin 180
ou 150 têtes rie bé ta il. Le ma rc es t donné c ha ud , t el qu'il so rt
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rie la chaudiè re; les mouto ns c he rc hent surtout les pépins. Le res t e
augme nt e la lit ière. Ce t roupe au d'eng r a is douue t ous les mois 60
à 65 m3 rI'UIl excellent fumie r qui re ste c omme bé néfi c e.

En Juillet , aout , 011 ameublit le sol et l'em pêche rie durc i r
et rie d éssech er , à J'aine de pioches mené es à bras d'homme c a r la
vég état ion vigou reuse des c eps empêche l'usage ries cha rr ue s. Les
rai sins grossi ssent alo rs à vue d' oeil.

- T rai t ement s cou r re les mal ad ies :

Pendant la belle saiso n on prat ique trois soufr a ges pour pré­
- veru r l ' oirlium : le premie r en av ril , le deuxième à la floraison
surtout lo rsque l' oiriium est tenace comme en 1866, le troi sième e n
juillet .

- v endange -

Monsieur Bazit le ven dange auss: t ot que le moût marque 8 à
10 deg r és (l e vin se ra it invendable cie IlOS jours ).

Les ra isins SOnt mis dans des sea ux e n fe r blanc (mieux
que les pan ier s ca r la te rre s' y ana c he moins et le liquide est re ­
- cue illi. On lave les seaux tous les soi rs.)

La vend ange ferm ente dans de s fo ud res et lion dans des c uves
e n pi e rr e (la fe rm entat ion est plus ré guliè re et p re sque ent ièrement
à l 'abri rle l' a ir , le marc n ' a igrit jamais et le vin e n acquie rt plus
rle qualité .

Les vig nes donnent enviro n 2DDhi. dan s la plaine et 100 hl ::OH
le c ôteau ( ?)

Les vins rie St Sauveur se distiuguent pa r leur limpidit é et
leu r b rillant, et , com me les raisins som vendang és de bon ne heu re ,
ils ont une lé gè re ve rdeur qui plait aux conso mma t eu rs du nord et
du ce nt re rie la France. Ils so nt vendus peu rle t e mps ap rès le p res ­
- surage. Ces vins p roduits sur les sols fe rt iles manquent générale-
- me nt de couleur . Da ns le but rie leu r donne r le colo ris qu' ils rloi -
- ve ut avo i r, Mr Bazille cul tive su r 3ha le T einturie r plan colo ra nt
pa r excellence. Le vin récolté à é té vendu :
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- eu 1865 : 9 F. J' hl.
en 1866 Il F "
en 1867 12 F . "
eu 1868 13F,S O l'hl.

( Le vin rie cô t e au mélangé avec du teint urier a trouvé ache­
- t eur vers 1867 à 19 F. L'hec to litre .

Distillerie des marcs.

C ' es t el! 18 52 que Mr Bazill e a é t abli à St Sauveur une rlis ­
- t ille rie de ma rc rie rai si ns e n vue rie l ' engrai sseme nt d ' un t rou -
- peau de moutons.

Chaque a nnée, il distille 1000 à 1500 muids rie marc . Un
muid rie marc produit envi ron 51 d'nlcool à 86°.

- Plant arion d ' a rbres-

MI Bazille a fa it ries plant ations assez impo rtant es rie plata ­
- nes et rle sa ules. Le s arbres so nt émond és tous les 3 a ns. Le
bois qu ' ils fou rni sse nt est employé comme co mbusti ble ou vendu
aux jnrdiui ers rie Mont pel lie r qui s ' en se rve nt pour ra me r pois e t
haricots.

~1r

ple in vent
Bazi lle a auss i pla nt é 300 ou 400 ar b res fr uitie rs e n

: c e risi ers , po mmiers, prunie rs.

- XII - Compt abilité

Elle e st tenue ave c soi n depuis 1849.

Chaque branche rle l 'exploit a t ion a son ca hie r spécia l. En
out re un compt e c oura nt ouvert à cha cune ries pa rcelles du dom al ­
- Ile fa it COll naî tr e les t ra vaux qu ' on y a éx écuté , à que lle époque
et pa r quelle tempé ratu re a c o mme ncé le so ufr age, la flor ai so n,
la m âtu rit é et c•.• Combie n rie tombereaux rie vendange on a obte­
- nu ne telle vigne et ce qu' e lle 1\ p roduit rie vin etc .•.

Le cahie r conc e rnant les a ni maux est t rès explic it e : d épeu -,
- ses et re c jr t es y so nt inscrit es et bal an c ées à la fin rie chaque
an né e.
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- R ésulrat s financ ie rs

- Recett es rie 1866: revenu net 15.745 F so it 260 F. par ha.
- Rec ett e s rie 1867 plus é levées.

- Le revenu net r1 eeteau domaine s'éieHu ..a bie ntôt à 25.0 0 0 F.
Sain r-Snuveur qu i a coût é 259.000 F. Vaut a ujou rd'hui e1us rie
400. 000F. Les prés et le s vignes ne Lattes se "enlient facil ement
6.000F L 'hectare .

Conclusions du rappo rt

"En résu mé , c' est pa r ries efforts pe rsévérant s, une vol on ­
- té opi niâtre et e n ag issant lent ement que Mc Bazifle est parve nu
à t riompher vic tori e use me nt rie t ous les obstacl es et qu' il a pu
r ransfo rcne r le :;01 mar écageux rie Sal ur - Sauveur en un doma ine
remarquable et ries plus p roduct i fs.

De tel s succès lu i four le plus g rnud ho nneur et sont dig ues
d'êt re si gnal és à l t at t eution ries viti culteur s rie la région m éridio ­
-uale."

- Et pour termi ne r, fai sons une pr omenade ve rs Sa int Sauveur.

Dans un autre rappo rt Qui ra cont e une promenade nans le
vignoble b é raul tai s , on lit

"Nous ent rons dans la coll ine diluvienne de Pé rol s , reconnais ­
- sable à sa coule u r ru t ila nt e et à ses c a il lo ux rou lé s. Du haut rie
c e côt eau, 0 11 a une vue t rè s ét eudue . .. su r la la rge vall é e du Lez
où 1I0US allons IlOUS engager. A remarq ue r no t am m en t la p rem ière
vigile a mé ric a ine plantée tians c ett e ré gion par Mr Ga st on Ba zille
Ce monticule est un obse rvatoi re classique où l ' on ne manque pas
de conduire les personnages o ffici e ls. On l ' a ppell e souve nt pour
c ett e rai son :

"Le c ôteau ministerie l"

La p ros périt é oie c e domaine a é té semble t ' il à so n point
le plus fo rt a vec Mr Gast on Bazille.

- .\ l a rc Bazille, second i ils rie Gaston Bazille suc céda à so n pè re
en 1897.
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~éri c Bazille, le peint re . frè re a illé rte Ma rc ai mait
beaucou p c ett e te rre ne Saint Sa uve ur où il pouva it rlo nne r
lib re c ours à son gain rle la libe rt é , rie la nature et rte la pein ­
- rur e. Il y venai t souvent l'été de Mé ric - autre p rop riété Ca m-
- pa gua rde rte ses parent s à Castelnau - pour pei nd re e t se p rome -
-ne r. Nous avons ai nsi un aut re po rtr ait cie lui aya nt St Sa uve ur
pour can te (ma lheu reuse me nt , il n'est pas au musée rte Montpel -.
- lie r, comme be au coup d 'oeuvres riant c e rtai ne s sont en Amérique )

On sa it que F rérlé rîc Bazille mourut à 1<\ guerre ne 1870, à
I l â ge rte 29 a ns.

Sa int Sauveur , de puis est passé rians d'nut res mains. Le mas
est mai nte na nt le musée a rchéologique rte Latt es , mode rnis é bie n
sù r et t rnus fo rm é fort ha rmonie use me nt , il nous laisse cependan t
suff isamm e nt cie so uve ni rs nu passé pour pouvoi r imagine r ce que
fut c e gmnd no maine viti co le ne la pla ine rie Iat t e s. Ce rt ai ns b â­
- t iments a nne xes rie St Sauveur n ' appar t iennent pas au musée n'
a illeu rs•..

Denise RlGAL
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La crise du phylloxera (F. Giacomini)
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Le mot vient nu g re c "phyllo", fe uille et "xe res" , d éss éc h é .
C 'est un insect e ne P e rd re ries ho mo ptè re s, bapt isé ai nsi eu 1834 ­
par j ' entomologiste f ranç ai s Fouscolo mbe pour d ésign e r un pucero n
ria nt la piqu re est mo rt e ll e pour la vigne . Le mot d ésigne a ussi la
maladie p rovoquée par la piqu re rie c e puc e ron.

L ' APPARITION nu FLEAU e t SKS RAVAGES.

Depu is 1860 l ' oirlium combattu par le so uf fr e est ma îtri se
et le vignoble reco nst itué; la consom mation ne vin en F ra nc e est
e n p rogr e ss ion , le pr ix du t ra nspo rt di mi nue g râce à lt e xt ansion
rlu che min cie fe r , b ref l ' ave ni r st nuuonce bie n, c'esr la p rospé ­
- eit é .

Cepenrlam ,en 1864 , on obse rve pour la prerrn e re fois le d épé­
- risse me nt d'une vigne , malg ré ries t raitements corrects , à Puj aut
cia ns le Garrl, p rè s rle Roquemaure .

La réaction n ' est pas imm édiat e , le vin se vend bien, on est
o pt imist e .

Cepeuda ut le mal p rog re sse , il fa it tache d'huile.

Ut ili sée dès le d ébut , ce t t e exp ressi on rend bie n l ' a spe ct des
vig nes a tt aquées, où le mal g randit rlu c e ntre vers la ci rc onfé re nc e .

Voic i une lettre de Mr Delo rm e p rop rié tai re pr ove nç a l, e n
dat e du 8 d écembr e 1867 , qui déc rit une vigne a tt eint e par la ma ­
- Ia die.

nA la fin rie Juillet 1866 , mon fe rmie r vit un c e rt a in nomb re rie
c eps dour le feuillage avait pe rdu sa nuance o rdinai re vert fon cé;
sur diverses feuill es on voyait poind re une t e int e rougeâ t re, En pre­
- lia nt rie l -ext ensiou, le mal se propagea rians la di rec t io u généra-
- le ries premie rs c eps affectés , c ' est à di re du Nord au Sud , frap-
- pa nt en la rgeur 4 0 1.1 5 ra ngs. T ous les c eps a tt e ints se trou vai e nt
ri ans le vois ina ge i mm édia t le s uns ries a utres; les fe uill e s t ouruè ­
- re nt ra pidem ent au rou ge fo ncé et , dè s la fin aout e ll es ét a ie nt
t om bé es jusqu'à la rle rn iè re . A c e mom ent les so uches mal ades
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ét a ient au nombre de 200 à peu pr ès. Dès les premie rs Jours ne
dé cembre , lorsque lvon com menç a à tailler , la plupart ries sou­
- c hes étaient d éjà rlesséchées et cassantes tia ns leurs pa rti es su-
- pe rieu re s , tt plusieurs pieds é taie nt même com plè t e me nt pri vé s
rie vie . J' eus alo rs l 'irlée rie fa ire a rrache r l' une fies souches dont
le corps semblait en ce mo ment ple in rie sé ve, afi n rie vé rifi er l'
état ries rac ines. A ' mo n g rnud é tonne me nt je t rou vai s ce ll es -ci à
peu près aussi mnl ndes que les ext r émi t és supe rieu res , puisque rlé­
- jà plusie urs ries rac ines étaient mo rtes. Sur quelques unes une
légère p ression suffi sa it pou r e n d ér a che r lépirte rrne. Le ur tissu
éta it fie coul eur fo ncée, très noirâtre, et e ll es cassaient aussi fa ­
- c ile ment que du bois sec. Dès la fin févrie r 1867, tout es les sou-
- c hes mal ades é taient mo rt es. Dans c e mêm e int ervalle et pendant
t out e la sa ison d'bive r, la maladie n ' avait pas c essé cie svér eu dre
clans t out es les di rect ions , ma is t oujour s de proche en pr oche.
Pendant l' été il eu fut rie mêm e. En se ptem bre, au moment cie la
réco lt e , le s pieds ma ns ou malades occupaie nt une ét endue de
ci uq hectares envi rou , et leur pr oduit fut à peu près nul ,"

En Uil a n la su rfa c e infec tée d ails le Garn qu ad ruple; sa pré­
- senc e est signa lé e dans d'autres localité s. En 1869 il a rr ive dans
not re région: - Au domaine rle Coul on-ire à St Gel y du Fesc , aux
Matelles , à St Mat hieu , à Milha ud , à Ca lvisson, à Re-te ssau.

En 1872 , Gaston Bazille é c rit a u Préfe t :

"L'nr roudisse meut rie Montpell ier est e nvah i à peu près sur
t ous les poi nt s par le Phyll oxera. Les Co mmu nes au nord de Mont­
- pell ier , le long ci e la rout e nat ionale xtonrpel lier - Oulssac et la
natio na le Montpellier -G anges so nt les plus é prouvées " e t il cit e :
Sai nt Clémeut , Pr ad es, St Vincent de Ba rbeyrargues, Baill a rgue s ,
Teyran; les ré c oltes couvre nt à peine la consomma t io n des habi -.
- t au ts.

Le mal a -é tend de plus en plus. A ries e nquêtes ré gulières
réclamées pa r le Préfet, lui - même talonn é pa r le miuist re cie l' a ­
- gri cu lt ure, 0 11 suit co mmu ne par com mune les e ffets du mal e t
les effo rt s fait pour le combat t re.

- Voic i Uil t ableau ré capit ula t if rie la situation du vignobl e de Lat -
- t es : Année 187i

Epoque où le Phylloxera s ' est mont ré su r la commu ne
1869
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- Combien c ett e commune possérla it-elle
d' bect a re s plantés en vignes.•.•.•

- Combien Ont péri depuis l 'appa rit ion rie
ln malarlie.•.•

- Quelle est la nature des t errains su r
lesquel s la vigne ré siste ?•.•

- Com bie n d'hecta res ;\- ( -on replant é ? ••

- Combien d'heer ares replanté s en plan
a mé ricain ? •••

630 ha

475 ha

Tou s les terrains SO nt

infec tés.

45 ha

Sur le nombre 25 ha a u
moins sont rie nouveaux
a rr achés (l)

15 ha

- Ces de rnières plantations sonr - e lles réussi es?

Jusqu'à c e Jou r n eu rie
positif.

Le d épart emeut rie l 'Hé ra ult , rie loin te plus g ros producteur
il en rest era moins de 90.000 ha eu 188 1, et 47.000 en 1883; le
1/5è seulement ne la surface initiale: 230.000 ha en 1872. !

La p roduc t ion ri e VI II dan s c e même départ e meut est en m ut e
ve rticale :

l B69
l B76

13.BOO.OOO
6.400.000

he ctolir res
"

La sit ua t ion rie la vit icult u re es t ca t as trophique. Dans ce rt ai ns
en-tron s, su r rie vast es ét endues il ne reste plus un se ul ce p. De
nombreuses famill e s de viricukt e urs qui jouissa ie nt au parava nt n ' une
c e rtai ne ai san c e, SOnt complèt e me nt rui nées.

( 1) les souches mortes devaient être a rrachées en pr o foudeur , la
terre retournée et les feui lles a tt e intes d ét ruir e s imm édi at e meut .
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- Mai s le c re ux rie la vague sem ble atteint dan s les an nées 1883 ­
1885; Après cette poi nte c e tt e sit uat ion ira e n s -amelio rnut ,

- LES CAU SES.

A qu elles causes falla it -il att ribue r cette malad ie enco re
inconnue ?

J.E PLANCHON. PROFESSEUR à LA Facult é ries sci e nces et
à la Fac ulté rie pha rma ci e , membre rie la Soci é t é Cent ra le d'Ag ri­
- c ult u re rie I'H érnul r , va r épend re à cen e qu est io n en 1868.

Exam inant cett e an né e -là , en com pa gnie cie G. Bazi lle, une
ra cine rie so uc he malade , il y d éc ouvre l ' insect e re sponsabl e .un
puceron minuscule , auqu e l il donne ra le nom rie PHYLOXERA VAS­
-T ATRI X. De plus, dans SO Il ra ppor t su r la maladie publié e n 1870
il fait le rapproche ment e nt re l 'apparit ion cie c et insect e et la p ré ­
- se lle e rie ce rtaines vignes importées des Et at s- Unis.

Par tant de cett e idé e, le p ro fesse ur Rile y oe Saint - Louis
(Miss ouri) ét abl it lv ideuti t é ent re cet inse cte e t une es pè ce viva nt
su r les vignes en Am é rique du No rd , il const a t e rte plus , que c e r- ­
- t a iues var ié tés so nt immuni sées. Une miss ion du Pro fesseur Pla n-
- c ha n en 1873 c onfi rme c es dé couve rt e s.

O r, depui s quelqu es a nnées lies pla nt s en pr ovenance des Etats ­
- Unis avaient été impo rt é s e n F ra nc e. Certains prop riétaires s ' e n
ét a ie nt p roc ur é s soit pa r curiosité , so it po ur fa ir e des e xpé riences

Monsieur Bort y , par exe mple , né gociant en vins , t rès p ré oc ­
- cupé par la maladie du raisin (l' oïdium ) e n planta l'tans SOIl jardin
qui poussèrent bien et de viureut de fo rt s be lles souches. Il affirme
cependan t que les vignes franç aises qui les ent ourent ne SOnt pas
mort es. Pas enco re, t out a u mo ins; 011 ne savai t pas alo rs que l ' a r­
- rivé e du Phyll oxera pr écède les invas ions rie deux ou trois ans .

- L ' INSECTE

Le PUYLLO XERA VASTATRIX est un puc e ron rie couleur
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jaune , lo ng ne l mm à pe ine. En hive r la fe melle pond un oeuf qui
r101111e ra au p ri nt emps un autre i nsec t e femelle , leque l pondra sans
f écondat ion plus ieurs centai nes n 'oeufs en trois semaines. Les pre ­
- miels se ront gallicoles, vivant sur les feu illes et les piquant pou r
se nourr ir (c e qui provoque ra ries exc roi ssances). Les de rnie rs mi­
- gre rom ve rs les ra cines qu 'ils pique ront a ussi (ent raîna nt la né -
- c rose lies t issus ) et où ils pond ron t leu rs oeufs toujours sans fé -
t - conrlatÎon. Très rapide ment les puce rons pullulent , les ra ci nes
en som couve rtes. Certains re mont e nt ve rs le so l et se t rausfor -.
-meut e n insec tes ailés, dont les oeufs do nne ront c ett e fois ries
individus sexués riant les femelles f écond ées poudrent un oeuf SUI

le c ep. - Et le cycl e rec o mme nc e.

C' est donc les piqures su r les racines qui eu t raine nt la mort
ne la souche.

Qu elques tem ps avant la mort, dè s que la sèv e ne ci rc ule
plus, les pucerons quittent les lieux et vont s ' implant e r su r un cep
voisi n. Ainsi s 'explique la progressi on du mal en tache n 'huile. Sous
sa forme ailée, le PHYLLOXERA es t enco re plus dangereux: Empor­
-té pa r le vent pl utôt que par ses a iles, car il vo le ma l; il va fOI1-
- rle r au loin ne nouve lles colonies. C' est lui qui c rèe nes avan ts-cgn rde
jusqu' à 15km dans tous les sens. A moins qu' un obstacle ne l 'a r­
- rê t e; On a a insi remarqué qu e la Chaine ne la Gard iole rie Bala ruc
à Villeneuve -Ies- Magueloune a ga ra nt i penna nt p rès rie deux ans les
t e rr itoir t sau sun de la chaine, a lo rs que ceux situés au nor d étaient
attaqués.

En co ncl us ion, il ag it ne deux fa çons

Il s ' att a que a ux ra cines.

Il se disperse en fonc t io n nu ve nt .

- L ES REM EDES.

A c e ma l terr ibl e on a évide mment che rc hé ries re m èdes.

On en a t rouvé beaucoup; c e rtains pure nt être appliqués,
bien qu 'ayant un effet p rovisoire.

la
O n avait

séc he resse à
ai nsi re ma rqué que
lbumidi r é: on a

j 'insec t e pr éf érai t nettement
non e inond é les vignes.

Il s ' a gissa it ne maintenir la terre so us 20 c m d'eau envi ron .
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pendan t 40 ou 50 jours rimant la pe riode hive rnale; les fo rmes
rudicol es au moin s en par tie ét a ieut dét rult es pa r asphyxie. Mai s
l'i nsecte n 'ét ait pas complêt e ment éliminé, il fallait rec o mme nc er
c ha que a nné e. Les ré sult at s s ' avè re nt exc e lle nt, les cépa ges résie­
-raient bien et pa r c e syst è me on obti nt rie belles récoltes. D ' a il-
- le u rs tout es les vignes françaises qui n 'y furent pas so umises ,
fu rent infest ées et pé ri rent au bout rie la 3ème ou -tême an née.

Encore fallait - il avo ir rie l' eau , et dans not re ré gio n c 'es t
SOI1Ve llt un prob lème. En fa it , la vigne devait être à pr ox imi t é ri '
une rivière le t errain hor izont al , le sol pe rm éable e n sur face mais
imperméable à profondeur moyenne enfin il fall ait c reuse r ries
c a naux pour a mene r l 'eau depuis la riviè re.

T ous c es t ravaux ent rainai eut rie très grosses dé penses que
seuls les grands dom aines ou les Sociétés pouvaient e ngage r. Il
fa ut re marque r au passage que c eux -ci en retirèrent un bénéf ice
supplé me nt a ire , c a r en plant an t ries cépa ges d'nboudances , ils pu­
-re m pa r la mê me occa sion augmenter leu r p toduct ion, pa rf ois
jusqu' à 150 L/ha. - moye nne 80 L/ha.

En Encivade , T e isse re nc , à pa rti r cie 1872 subme rge avec
les e aux du Lez, 4 he ctares rie vig ile et obti ent rie bons ré su ltat s
rians la par tie régulièrement couve rt e JlH les eaux.

A St Sauveur , G. Bazille, en 1874 fa it inonder 10 ha du 10
d écembr e au 10 janvie r; l ' essai est e xc ellent é ga lement , la vigile
e st cha rgée rie rai sin. En 187 5 il re commence l'opération sur 6 ha
a ve c les mêmes ré sult a t s.

Mais ce qui éta it possible pour ces rieux pr opri étaires ne
l'était pas pour c eux ries garr igues qui eux ét aie nt totalement rié­
- pourvus ri' eau.

L'emp loi rle la subs me rs ion é t a it dou e re streint, il se limi ­
- t a it a ux t e rr oi rs conve nable me nt irrigués et aménagés. Des travaux
furent dv ail leu rs e nt rep ris pour utili se r l ' e au riu Vidou rle e t rle l'
Hé raul t .

Ce rtai ns vigne rons avai e nt re marqué ai nsi que les vignes qui
poussa ien e n te rr a in pau vre et sablonneux, so uff raient mo ins rie la
mal a die, les dé place men ts rie l ' Insecte étant gênés. C' é tait le cas
d'une pa rti e rie Mauguio , ne Villeneuve les Maguelonne. A parti r
rie 1875 les vigne s appa ru re nt doue en mains eudroi ts nu litt or a l
sablo nne ux aupa ravant incul t es, avec comme consé que nc e une spé ­
- c ula t ion im m édiate sur ries t erres jusque là sa lis valeu r.

Mai s là e nco re la so lution restait géographique ment très li-
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- mitée puisque le sable n' éta it evidemment pa s p résent pa rt out en
qua nt ité suff isa nt e (la t e rr e devai t comporte r a u moins 75 % de
sable ).

Quelques vit icult eu rs pe nsaient que d' abondant es fum ur es
vie ndraient à bout de c e fléau; il s durent se rendre à l' é videnc e:
c ' était au contrai re les te rr es pauvres qui lui étaie nt dé favorables

On eut aussi re cours à des pr oduit s chi miques qui sa ns aller
jusq'à détrui re c omplètement l 'insec t e, en att enuai t'l\bien les e ff e t s.
On en a essayé de tout es so rtes; les deux principa ux fu rent le
sul fo -ca rboua t e de po ta sse et le sulfure de c a rbon ne , Le premi e r
ava it be soin pou r so n application cie beaucoup d 'eau et revena it
t'fuel : Il fut e mployé surtout da ns les grands domai nes. Le second
fut plus c ourant , d' emploi plus prat ique.

Pour l'appliqu e r, 0 11 c re usa it quatre trous autou r de chaque
cep et à l 'aide d ' une g rosse se ringue on injectait dans chacun de
c es t rous lep ro.tui r dilué dans rie l vea u. T rois applicat ions par an
é taient né cessa ires; O n imagine le t rava il e norme que représent ait
le trai tem ent d ' Une vigne pour le pet it p rop rié taire ou pour l 'ou­
- vrie r ag ricole avec un tel p rod uit , t oxique de su rcroît; les résul-
- t a t s étaient plutôt moyens, jamais définit if \ e t quelquefois nuls si
le vit icul teur ne traitai t pas co rrectement .

Si ces trois re mède s n ' eu re nt que de s e ffet s passagers et
durent êt re renouvelle s régulière ment , ils eu re nt tout cie mêm e le
méri te d' a voir une action sur le PHYLL OXERA. Ils pe rm irent de
pr olon ge r que lque peu la vie de s so uc he s, e n attenda nt mieux.

Il n'eu fut pas cie mêm e pou r be aucoup d 'aut res, inappl ica­
- bles ou fa rfe lus.

Pa r e xe mp le ce lui pr oposé pa r Auguste Delb re uil de Mont -,
- pell ie r e n mars 1872 :

"II fau t se proc ur e r de l'urine humaine , lvadditioune r cie 5% de
sulfat e rle fer; 6 % de sel de poisson (Ce lui qu i a se rvi à sale r la
mo rue ). Avec un pieu fair e plu sieu rs trous a ussi p rès que poss ibl e
ries rac ines du c ep, re mpli r chaque trou dun qua rt de litre de suie
de hou ille, et ve rser au-dessus l 'urine prépa rée."

Un aut re pe rsonnag e, c 'ét ai t pourtant pa rait -il un savant ,
suggé ra it d 'entourer chque souche rie miel , d' nr t eudre que le pu ­
- c e ron vie nne manger le miel et le tra iter alo rs avec la poudre
insec t icide.
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On Ile trouvait rie n, alo rs chac un ava it le sien: Uri ne rie
vache, huile de ca rle , sulfhydra t e d'nmmoniaque , act -te phen ique fr an­
- çais , acide phenique ang lai s. Des expériences Ont été fa it es en 1872
au do maine rie "las so rrês " à Villeneuve les Maguelonne su r 6800
pieds couvrant une surface de I ha 56; malgr é les nomb reux essais ef­
- fe ct ués, officiels ou privé s, on ne pa rvint à rie n de conclua nt ,

Une seule di re c ti ou de re cherche devait a bou tir à une sol ution
- Cell e qui con sistait à ti rer pa rt ie rie l ' immunit é rie certains plant s
amé ricains.

LA VICTOIRE DU PLANT AMERICAIN

Depuis les an né es 1868-1 870 , les vit icul teu rs savaient que la
vigile amé rica ine iut rodui t e en F ra nce était la cause fie leu r malheur .
Aussi rè st è rem-ils longt emps hosti les à so n e mploi.

Pourtant en 1872 G. BAZILLE se f it a d resse r de Saint -Louis
(Missouri) une c e nt aine de plants e nr ac inés se 13 va riétés di f f é rent es
sur lesquels il essaya de greffe r ries cépages françai s; Avec le pied
américain immunisé la vigne devait résister au PHYLLOXERA, ave c le
cépa ge f rançais la quali té rle la prod uct ion se ra it mai ntenue.

- Et l 'expé rie nce réussit :

Les gr e ff ons fr a nç a is acceptèrent les su pports de greffes am é ­
- ric ains, mal g ré la présence rie l'insecte; cinq variété s poussent bien :
le Warre n, le Cunningham, le Cl int on, le Ta ylor et le Concord. Pa r la
suit e un lo,g travail de sélect ion fut nécessai re pour determine r parmi
les va riétés immunisées c elles qui feraient le meilleur porte-g reffe et
conserve ra io ûe mieu x les qualités du pla nt f ran ç a is. Il fallai t aussi des
variétés adapt ées a ux t e rr a ins pauvres (l es Matelles se pla ind ront rle
c e rt a ins pla nt s a mé rica ins) . Au d ébut la vigile am éricaine immu nisée
fut uti lisée dir ect emeut sans être g re ffée; e lle fut abandonn ée au bout
lie qu elques années le vin qu' elle donnait é tai t rie qualité net t ement
insuff isa nt e. A pa rri r des années 1878 - 1880 la rec ons t it ut ion du vi­
-gnoble se fit à partir rie plant s g reffés.

Au début c e pen dan t , la re plau t at ion en cépages amé ricains lie­
- meura hésit ant e , elle se p ratiqua it davaut age dan s les grands do maines
que ch ez le s pet it s p ropriétaires. Pa r exemple une e nqu ête à Mau guio
d éclare que le s propriétaires lies g rau ds doma ines font ries es sais sé ­
- rieux rie plantat ion en plant s am éricai ns qu i donnent rie
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bons ré su lt a t s; alo rs que les p roprié taires nu village se d écident
d ifficilement à tent e r l' e xpé rie nce. Il est éviden t que la sit uat ion
fi na nci è re rie ces de rniers ne leu r permettait pas toujours rte p ren­
-rire les risques que présent a ient rie tels essa is .

- Beauc oup rie pr oprié t air es Ont é t é ruiné s paf le fl éau.

Il Y a encore des sc e pt ique s. Jusq u 'en 1885 et au -delà ce r­
- t a ins p rop riét ai res stobst iue tont à re plante r e n vignes Irnnçaises
qui ré siste ront quelques an nées pu is d épe ri rout aussi . En 188 5 il y
a encore 25.028 hectares rie vignes franç aises dans le d épa rtement
pa rmi lesquelles le PHYLLOXERA con tinue m ses ravages; 4191 hec­
- t a res se ront rlét m ir s c ett e a nnée- là .

- Mai s la conf ia nc e s 'i nsta lle peu à pe u. Les résult at s de viennent
ne plus e n plus concluants . La vigne ame ricaine se ra bient ôt a c ce p­
-tée par t OUS les vit icult eu rs (i l n ' y a d'ailleurs pas d'autres moy-
- eus)

A pa rt ir rie 188 5 le vignoble rie Latt es est eu bonne voie ne
re constitution. Le jacquez en pa rt icul ier donne d'exc el leures ré col­
- t es. La su rface replantée en plants a me ricains ar teindr a en 1892,
1594 hec ta res soit pr esque rie ux fois plus qu 'en 1887 . L' exem ple
donn é par G . Bazill e est bien suivi.

Pour l ' ensemble nu dépar t em e ut la surface repl an t é e eu plants
am éricains eu 188 5 est rte 44.654 he c tares. En 1872 la su rf ac e totale
du vignoble ét ait rie 230~OOO ' heêfares.

Plus ta rd les c roiserneurs e ntre les diff érent es va rié t és rie
pla nt s a mé ric a ins : Riparia , rupest ris , jac quez , et c ... donneront nes
po rte-g reffes mieux adapt és au x gr effons f ra nç ai s et à nos te rr es
pau vres et permer t ront de c ré e r un nouveau vignob le c onst it ué n '
hybr ides r ésis t anrs.

Ains i , c 'est a u mas St Sauveur, et grâce à G. Bazille, que la
solution à la c rise riu Phy lloxera a pu êt re t rouvée. Ln réussi t e ne
l ' e xper ienc e ries g reffons fr ança is su r souc hes américa ines a é t é {lé­
- c isive. Cerre c rise a aussi appo rt é la c ult u re rie la vigne nans le sa -
- ble , ai nsi que la submers ion.

Le PHYL LOXERA ne p résente plus aujourd'h ui qu ' un ih t er èt
secondai re , il nous ra ppelle c e pe ndan t que l 'ag ricult u re n'est jamais
à l' abri d'une c at ast rophe.
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St atist iques sur le PHYLLOXER A conce rna nt LATTES

18880 1881 1882 1883 18 8~ 1885 1886 1887 1892 1893

Plant é en 1ignes f ra n~ ais e 100 120 15' l J7 140 131 118 118

Replant é en cép age s 100 142 200 J20 ; 40 '90 8'2 1591, 159'
amér i cai n ( 1) (2) Cl) Cl )

SQ!J mi s à l a submersio n 60 120 154 l'a 130 100 100 100

~ t t a Qu é ~a r l e phyliloxéra 120 15' 165 118 108

Dét rui t dans l ' ann ée l a 25 la l a Jl l a

( t)F rancs de pied et gre ft ,:. :,
( 2)Result a t s va riables suiva nt ln va riété des plan ts BOil ou assez bon.
O )Resultnt sat isfa isant

Ces st asrist iques o nt é t é é tabl ies d'uprès le s réponses aux que st io nna i res
envoyés à tout es les communes pa r la p refec ture , dans le end re rle l '
act ion mené e par le gouverneme nt pour lut t e r c ont re le flé au .

- La surfac e planté e en vigne s fr anç aise rest e à pe u près constant e en-
- t re 1881 et 189 3, p reuv e que la subsme rsion é tait eff ica ce. ma is Iimi-
- t ée aux zones inondables e t a ux moyens fi na ncie rs.

- A part i r ne 1885 la su rfac e plain é e en cé pa ges a mé ricn ius prend UII

esso r considé ra ble : Ell e double pr esque e nt re 1886 et 1887 et e nt re
1887 e l 1892;

- Beaucoup ne chiff res rnau queut; il se mble que les répo nses aux ques-
- ti ouna i res n ' ét aie nt pas tou jou rs fa ir es a vec la rigueur u écessal re.
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ANNEXE

Extrait d'un rapport t rès lon g et très co mple t adress é par
Gaston Bazille a u Minis tre de l'Ag ricul ture et du Co mmerce
de l' époque. - Le 19 Ju ill 1872

C'est en fi n lie rapport qu 1 il e xpos e ses exp érieuces pe rso nne lles :

"Je co mme nça i mes e xpérie nc es en g re ff a nt quelques sa rme nts su r la
vigne vierge, feui lle très voisin e rie la vigne cultivée. Je n ' a i
pas enco re réussi .

Poursu ivant toujour s mon but , je so ngea i aux c épa ges améri ­
- caius que rles com muni c atio ns récentes..•pr ésentaient comme à l'
a bri des attaques du phylloxe ra. Je g reffai que lque s sa rme nts
am é ricai ns su r 1I0 S cé pa ges de l ' Hérault . L 'expé rienc e réussi t pa rf a i­
- t e me nt . Nul do ut e qu ' à son (OUf le g r éffnge cie IlO S propres sa rment s
su r les va rié t és a mé ricaines Ile ré ussisse de mê me.

Il fallait a vant d -al le r plus loin, s 'assu re r que dans le midi de
la F ranc e les cépa ges a mé ricai ns conse rveraie nt " immunit é don t il s
jou iss ent à Bordeaux et a ux Eta ts - Uni s. •.

J' ai dcuu é tous les sarments et les plants e nr a ci né s dans le
Vaucluse et daus l 'Hérault à se pt p roprié t aires diff érent s riant les
vignobl es étai ent envahis. Ils ont ét é plantés clan s le voi sinage im­
-médiat rie souc hes couve rt es de puce rons.

Nous ve rr o ns maiut enaut si e n e f fet , co mme 0 11 l ' assure, ces
de ruiê res va rié t és ci e vignes amé rica ines rés ist e ront a u phyll oxera.
Si ll O US avons l ' heureuse cha nc e rie trouve r Ull cé pa ge à l 'ab ri nu
puce ron ou ne souff ra nt pas rie se s att aques , nous le mu ltiplierous
bien vit e pour greffe r dessus nos variét és bien plus: pr oduc t ives que
les va ri ét és américai ne s••. "

- Il te rm ine :

"Que les hommes rie pr nt ique , que les hommes de science se
ré unissent , le succès couroune rn leu rs effort s. Un puceron ne saura it
teni r en e chec t omes les fo rc es vives rl'un g rand pa ys. "



115

ENCIVADE

Le mas c ha nge ra plusieur s fo is de propriétaires au hasnrrt
ries ve nt es ou ries suc cess ions. Nous n'entrerons pas na ns les rlé­
- t ai ls. Nous borna nt à c it e r :

- Sur le cadast re e n 1822 , le m a rqui s Louis Hippolyte de MOIl( -
- c a lm; Colonel de la légion de J'H érault ,

Meutcalm est un nom connu : Il nous ra ppell e le héros
fr ançais qu i mourut e n d éfendant notre Ca naria con t re (es Ang la is.
(1 758 ). Lo uis Hip po lyte rie Mont ca lm est SO Il pe ti t -f ils.

"Carier a ux gardes du corps de Monsieur , âgé rie 15 a ns à pe ine
quanti su rvint la R évol ut ion . Em igr é, nous le t rcuvc us lieut enant
pui s Capit aine a u se rvice rte l'Espagne, ens eign e au se rvic e de l '
Angleterre dans le ré gi ment rie Dil fou. Il com ma nde e n 1815 les
volo nt ai re s ou Du C' d'A ngoul ême et est pa r c elui- ci fait maréchal
rie ca mp si tôt aprè s la rentré e du roi. Le gouvernement rie Juil ­
- le t le raye ra ries ca d res en 1830. Il ava it le 8 IÜ "'Ôse a n VIII
épousé A rm ande xta rie - Aut oiuett e Duplessi s rie Richelieu , soeu r till
Duc rie Ri chelieu, deux foi s ministre rie Lo uis XVIII. Il mou rut e n
18 57" (Avl. eeuha rt Vieux hô t els Mout pel lie rai us p. 266 ).

- Autres p réc isio ns t i rées tie Hist oir e rie Mon t pelli e r : Mont pellie r
Ca pit a le vit icole; la vie poli ti qu e (1799 -1 869 ) so us la plum e rie
Rola nd Audr éanl - p.29 5. e t qui ne laissent aucun do ut e sur les
opinions ultra-mo na rchi stes et légiti mi stes du ma rquis)

"Le 27 juin 181 5 (a p rè s Waterloo ) à l t annouce ce ln deuxi ème
abdication rie Napoléon, les royali st es t eut e reut rit e nleve r les rira ­
-pea ux tr icolores ries édif ices publics et une sangrnn t e echnuf-.
- fou r ée les oppose aux fo rces rie l ' o rrlre. Ceoeud.uu les part isans
les plus d ét e rmi n és ries Bourbons se re g roupeut rtaus la plaine rie
Villene uve les Ma gue lonne a utou r rlu marquis rie wcmc a lm,
Dé jà maître rie Sè t e , c e de rnie r fait so n entrée à vtout pe llie r au
soi r du 1er Jui llet . N ' aya nt pu pr enrlre le contrôle rie la c itnde l-.
- le , il doi t se re pli e r p réc ipit a mm e nt dès le lende rnaiu à l ' a pp ro-
- che ries t roupes ra mené es rie Lunel pa r le gé néra l Gill y. Au cou rs
des affront e ments em re la population et les solrtat s quelque s coups
rie ca non SOnt t ir és rie la c it nde lle su r lu vill e. Ces iuc ideuts four ­
- uisseur le p rétexte rie la répress ion qui s-nba r sur les partisans rie
lo rsque Monr calm , Co mm issai re ext rao rdinai re du roi tian s le rlép lV"
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- t e ment , ré ussit enfin à pé né t re r flans le c he f - lieu le 17 jui ll e t :
é pu rat ion ad mi nisr ra ri ve et incarc éra tions a rb itraires. .. " n 'ent rons
pas davan tage clans les d ér ai ls•..

L e marqui s rle Mon t calm demeure ra toute sa vie ardemmen t
légitisme, a dve rsai re a charné ries républic a ins et ne se rall ia ja ma is
au roi Lo uis - Phili ppe lo rsque en 1830 c elui -ci pr it le pouvoir .

On doute Que cet ari st oc ra t e passion né se soit int e ressé si ­
-non pou r en pe rcevoi r les revenus au mas d ' Eu ci vade, une rie ses
p rop riét é s parm i d'nut res...

Le deuxième nom rie pr oprietaire su r lequel nous nous a r­
- fêt e ro ns est cel ui rie T EISSERENc..

Sur la matr ice cadast rnle en 1888 nous rel evo ns so n nom,
comme succédant à c e lui rie son beau-pè re : Casti hou (U ne plaque
rie rue porte enco re le nom ne Cast ilheu, ria ns la c ité iudus t riell e
t ouj ours pr oche ne la rue de la Saûne rie rappel ant que t out le ter ­
- min où fût bâtie la c it é a ppa rt e na it à c e riche bourgeois mont -
- pell ie rni u).

Quant à Teisserenc , il était un impo rt ant né goc ian t ne la
ville qui c on t inuait au Pont Juvena l une inrlust rie née au XVlIè sle­
- ci e , c elle nu lavage de la laine. Sous le second Empire , il s ' a gis -
- sait d'un impo rtant négoce. La p roducticu loca le ne suffisa nt pas,
T'ei ssere ue , fa isa it venir ries la ines b rutes n ' Aus t ra lie et d'A rgen­
- t ine que l ' on faisait bouillir dans une chaudiè re et rinçait dans les
eaux nu Lez .

Mal heur eusement com me les aut res ind ust ries mout pe lli e rai ­
- nes e lle Ile su rvivra pas à la conc urrence nes iu dust ries nu no rd. A
la fin DU XIXè si ècl e le Mon tpel lie r tex t ile n'exist an t plus , Te is­
- se re uc co mme beaucoup d'nut res a'Iut e resse rn à la vigne, qui mal -
- gré la c rise du ph ylloxera domine l ' é co no mie montpellie rniue"
- Pre miè re indust rie du dépa rt emeut rie l' Hé rault (Hist oi re rie ;\10lU-
- pell ie r p. 283 , Miche l Lac ave)

Il es t plus inr e ressant rie sa voir co mmen t se p rés ente le rio­
-m aille à c ett e époque.

-Ext ra it rie Compte- rendu in ext e nso du Congrès vit ic ole rie Mont -.
- pel lle r ( 13 - 17 juin 1893 )

- Not es su r le vignoble d'Envivade: Propriétai re ,\ 1r
Régisseur: .\ 1r

A. TEI SSERENC
A. CAMBON
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Sol : Alluvions nu Lez - surface 40 ha. d' un seul tenant .
Cé pa ges: 2S ha d'A ramon so umis à la subme rsion et 15 ha rie Pe t it
Bousc he t gr e ff é su r j ac quer âgé rie huit ans,

Défonc em ent : effec t ué su r prai ries, à une pr ofondeur rie O m45 avec
charrue tiré e pa r troi s pai re s rie boeufs.

Nat ure nu vin : rouge et blanc

T ra itements cont re loldium ; trois so ufrages.

Trai temem s cont re le mi ldiou : a u nom bre rle trois à l ' ac ét a t e rie
cuiv re (Ve rne t) à la dose rie 1,5 pour 100 , à l' aine rie l 'appareil
Vermorel, à rios d'homme.

- Ce ll ie r : construit en 1882, cont ie nt 21 foudres ou c uves d'une ca-
- pac it é [Orale rie 8200 hl.

En 1892 0 11 il établi un a ména gement spécial pour la fab rication nu
vin blanc : la vendange a rrive a u pied ou ce llie r . est d éver s ée dans ries
wagonnet s qui eur rnîu és pa r un t reuil à br as re mo ntent pa r un plan
inc lin é const itué pa r 2 fe rs à T e t arrivent ai nsi au rlessus ries fou­
-rire s et ries cuves.

Subme rsion des vignes : Un rouet Dellou, actionné par une
machine à vapeu r, sert à élever le s eaux destinées à la subme rsi on.
Ces submersions du reut rie 4-0 à 50 jour s e t co mme nc e nt ve rs le 15 Oc ­
- tob re. Ainsi ce mas, s i pr ès ries ea ux, avait-il sacrif ié à la marie. S 'il
conse rvai t enco re des prairies, l'essent iel de 50 11 revenu était constitué
pa r la vigne.

Utili sant sa position au bo rd du Lez, la plupart rie son vignoble
était en vignes franj ai ses soumises à la subm e rs ion , lTus tal lat ion n'un
roue t Del lou ac tionné par une machine à vapeur deva it êr re efficace et
le fo nction nement spec tacula ire .

Cependan r , une pa rti e, peut être moins corn rno dé rneu r subme r­
- sible , était plantée en c eps a me ricains g reffé s en plant s français.

C'était un beau vignobl e: 4-0 ha d'un seul t eunnt ! On imagine
les bât iments rie c e 'lieux mas émergean t d-une mer rie 'lignes !

Quelle é t ai t la qualit é nu vin obt enu ? : Récolt é uniquement
rians ries t erres basses, anc ie nnes prairies, le reudemem à l' ha. était
c e rt aine me nt important - excepté les années t rop humides où le mil ­
- diou exerç ait ses rava ges su r ries cépages tel s que l 'aramon qui y est
pa rticulière me nt se nsibleet lo rsque les gel é es p rintan ières SOnt rtest ruc ­
- t Nen nan s ces t e rres si pr oc hes ne l'ea u.

Le vin obtenu était peu c olo ré , peu alcoolisé. peùt c èt re ag réa ­
- ble à boir e , de co nse rva ti on diffi cile.. .viu qui à notre époque se ré vé ­

. I-t.. ...... .e 'n v <E..,., ~~ hl't .
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L'actuel est pr ob ablement de rnie r pr op riét ai re d'Enci va de l 'a
bien compris qui a arraché tour so n vignoble pour retrouver ries cu l­
- tu re s p lus a pp ropriées à la de mande pr é sent e, be au coup ne cé réa les
e t ries arb re s f ru it ie rs; e n part iculier ries pruni ers n' Ente. Qui se
dou t ernit , parce que "011 ne la jama is oit, que les pruneaux d'Agen
que nous conso mmons sont en part ie réc olt é s- rians la plaine rie La t ­
- (es à En ci v ade. !
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CONC L U SI O N

QUEL AV ENI R PO UR C ES MA S ?

Leur ave nir n' est plus cians lt agr icul t ure -

Déjà de puis 1986, la plus g raude partie ries bâtiments du mas
St Sauveur, ré novés et adaptés à leu r nouvelle destination a brit e m le
musée a rchéolo gique He ur i Pra des et une a ntenne nu C.N.R.S sous la
d irec t io n rie M. Chris t ia n Lamies.

La g rande prairie est devenue un chant ie r a rchéologi qu e où se
pours uivent les foui lles pour retrouver les sec rets rie l t ant iq ue Lat t a ta ,
e t rie la Lanes moyeunageuse,

Une a ut re pa rt ie ries comm uns nu mas et quel ques t e rr es subsis ­
- t en t encore et fo r ment le mas (je St Sauveu r morlerne sans com mune
mesure avec le domaine fies Bazill e.

- Quant à Eucivade, l'année 1990, se ra sn derui ê re ann ée rie mas
ag ricole.

Voulant rend re à La t t es sa vocation po rt uaire , la Municipa lit é
a ct uelle a conç u un vaste p rogr a mme riom la r énli sat ion est immiueur e
Il n'es t pa s que stion rie re c rée r un port marchand - qui ne se ra it pas
via ble - mais Port Ar iane a l t am bi tion dèt re un po rt rie plai sa nce ag ré ­
- able qui de vrait atti rer les tou ristes europé e ns.

La maquett e exposé e rians le hall rie la Mair ie montre que to ut es
les terres d'Enci vade so m co mpr ises rians le pr og ramme. Cependant le
vie ux mas ne ri i sparâitral".L~es b âtim euts se ront remis en état pour re ­
- trouve r une nouvel le jeunesse , 011 ré t abl ir a même la passe rell e su r le
Lez qui re mplaçai t elle -même l ' anci en pont rie pie rre et que les tra­
- vaux rie rec a libra ge avait supprimé.

Sa nouvell e vocation se ra c ulturelle. Enc ivade ab ri t era probabl e ­
- me nt le festival rie théâtre qui se tieut act uellement à Saporta. Les
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nuit s ne Sapo rtn rie Guy Vassal deviendront pe ut -être les nuit s d'En­
- c ivnde,

Réjouissons- nous none pou r ces fieux mas puisqu'il s passeront
a insi à la post é rité.

G. ALARY
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